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44 Au revoir î ” nou “ adieu 1 ”
Ce soir, à 5 hra, Son Excellence le 

Gouverneur-Général et Son Altesse 
Royale U Princesse Louise quitteront 
Québec par le bateau de Montréal, en 
route pour leur voysgo dans la Colom­
bie Anglaise. Voilà maintenant trois 
mois que nos hôtes distingués sont 
arrivés au milien de cous, dans ce 
vieux Québec qu’eux aussi, à leur tour, 
ils ont appris à chérir et où ils se sont 
faits si justement estimer. Iæs meil­
leurs voeux de notre population les 
accompagnent dans leur lointain 
voyage.

LA FRANCE ET LE CANADA.

La Revue géographique de Pari» a 
reçu de Montréal la lettre ci-après, que 
noua noua faisons un devoir de repro­
duire :

Montréal, 44, rue St. Denis, 
le 3 août.

A M. Georges Rénaud,
Permettez-moi de vous remercier 

bien sincèrement de l’intérét que vou3 
prenez au groupe français canadien, si 
complètement oublié par notre an­
cienne mère-patrie. Si quelques intelli­
gences d’élite savent que noua exis­
tons, il faut bien convenir que la

français de vouloir bien affecter A cotte 
entieprise une subvention annuelle de 
100,000 fraucs pendant trois ans.

Vous avez bien voulu, en même 
temps, me faire parvenir une communi 
cation de M. Perrault au sujet des 
avantages que les deux pays retire­
raient de cette création.

Mon attention avait déjà été précé­
demment appelée sur le projet q ie 
vous avez bien voulu me recommander 
et, sans méconnaître aucunement la 
grandeur des résultats attendus j'ai dù 
cependant m'inspirer de considérations 
qni s'opposeuL à l’allocation d’un sub­
side attribué à titre do rémunération 
du service postal,

Je ne puis qne me référer aux termes 
de la réponse précédemment transmise

grande masse de la population en I par mon département, par l iuierraé- 
France ignore complètement lexis- diaire de mon collègue des affaires
tence do leurs amis d'Amérique. Pour­
quoi la France n’entre-1-elle pas en re­
lations euivies avec nous? Iguore-t-elle 
que nous sommes ici un million et de­
mi de consommateurs, désireux d'a­
cheter ses produits ? Pourquoi ne riva-

étrangères, aux promoteurs d*uno en­
treprise analogue.

1æ cahier de charges, réglant les 
rapports do la Compagnie généralo 
transatlantique avec l’Etat, stipule 
expressément dans son article 2, mo

braliam afin d’assister aux grandes 
cours's annuelles du “ Quebec Turf 
Club.’ Ces courses offraient cette an­
née un intérêt extraordinaire, vu la 
présence, sur le terrain, de Son Excel­
lence le Gouverneur-Général, de Son 
Altesse Royale la Princesse Louise, 
de Sir Léopold McClintock et de plu­
sieurs autres étrangers de distinction.

La scène, se déroulant devant les 
regards du spectateur, était d’un pit 
toresquo des plus saisissants. Le va-et- 
vient bruyant des équipages de gala, 
les toilettes des dames, les uniformes 
brillants des officiers, tout cela se 
mouvant sous au soleil radieux de fin 
d’été, au milieu des clameurs de la 
foule, des accords éclatants «Je la mu
bique militaire 1.............

Les courses proprement dites, toute-

LES MODES.

Ce gu* Von portera en Septembre.

Extrait du In dernière chronique de» 
modes de Vide. L Vio)mteste de U*n ne 
ville :

“ Nous vous avio i« promis une avnlan 
che de toilettes clee plus nouvelles et de» 
plus élégantes. Une chroniqueuse n'a 
qu’une parole. Nous «lions chiffonner et 
décrire cinq costumes des plus accrédité* 
dans le camp le* belt** d-tn 
précient Ia distinction et le 
siste.

“ C’est d'abord un costume en surfil Je»

* qui ap 
goût Tintai

fois, ont donné lieu à plus d'un dé- - , . .
sappointoment. Les chevaux n’étaiont 11 » pAt,tes cote*, de nuance grenat

lise-t-elle pas d’activité avec l’Angle- F-fié par l'article 11 de la convention

ACTUALITÉS

Le Courrier de Montréal annonce 
que samedi, îc 2 septembre prochain, 
il deviendra journal du matiu.

Sir Léonard Titley est actuellement 
à Si Jean, N . B. Sir Léonard ne re­
tournera à Ottawa que vers la fin de 
la semaine prochaine.

La fièvre jaune a fait sa première 
victime, lundi, à Pensacola. Les fa­
milles à l'aise fuient de tous côtés de­
vant cet hùte incommode.

Le vaisseau-transport, Euphrates a
fait voile pour St Jean, N. R. afin d’y _____  ___ ___ ______ __
embarquer le lOlème régiment pour fiança par année pendant trois ans à

terre pour lui disputer sa large part de 
commerce avec sa confédération cana­
dienne?

L’Amérique du Nord jouera bientôt 
an iô!e important dans le monde poli­
tique et commercial. Est-il dans l’in­
térêt do la France que cette nouvelle 
puissance du nouveau monde soit ex­
clusivement anglo-saxonne? N’est-il 
pa3 au contraire essentiel d'appuyer le 
groupe français d’Amérique, dont l’in­
fluence morale peut être d’un secours 
énorme dans un cas de difficulté? 
Voilà ce que nous pensons ici, et je 
voua avoue, monsieur, que nous ne 
nous expliquons pas votre abstention 
de teiaiioub commerciales avec nous

Jusqu'ici le lien qui nous uuit à la 
Franco a été tout sentimental. Ce n'est 
pas suffisant. 11 faut un lieu plus ma­
tériel, un lien d'aff aires, qui nous mette 
sans ce?se en rapports avec toute» les 
classes du peuple.

Ce q u’il faut avant tout, c’est une li­
gne transatlantique reliant Montreal 
avec Rouen. Cela est immédiatement 
pOdbibl'*, et, si M. le miuistrc des fi­
nances veut bien affecter 10U,0UU

i’Egypte. Le départ aura probablement 
lieu vers le 15 septembre.

M. le curé Rousselot, de Montréal, 
qui a acquis plusieurs lots dans le can 
ion de la Minerve, se propose d’y éta­
blir une communauté de religieux qui 
s'occuperont de la culture.

Yeunor a eufin eu la tempête de 
neige promise. Ce fait, extraordi­
naire pour la saison, s’est passé à 
Leadville, Colorado. Durant toute la 
nuit d’avant-hier, et dans la matinée 
d’hier, la neigé est tombée par rafales 
violentes et sans interruption.

On assure qne le patronage accordé 
à la Compagnie du Richelieu, cette 
saison, lui permettra de déclarer,le 1er 
septembre, uit dividende de 2J à 3 p. 
cent et üc prendre en outre un même 
iLoinant bur le» profits pour former 
le noyau d’un louas de réserve.

Les dépêches officielles, télégraphiées 
d’Egypte, ne laissent plus maintenant 
aucun doute »ur la déffiito des Anglais 
ail combat de Tel-el-Mahuta, samedi 
dernier. Le feu des troupes égpytjen- 
nes, commandées par Arabi Pacha, a 
mishs Anglais en déroute et u’e&t 
pourquoi le général Wolscley a télé­
graphié à Lundi es pour demander du 
renfort.

On dit qu’Arabi n’a pas moins de 
00,000 hommes sous scs cidres tandis 
que l’armée anglaise compte tout au 
plu s 3ô,OUU soldats.

Les rovers de sir Gamut Wolaeley 
ont causé un grand émoi en Angleter* 
Ie* Pcraoiuhf ne met en doute la bra­
voure du général-eu-chef, mais l’opi­
nion publique lui reproche de faire 
trop peu de cas de la tactique d’Arabl 
et des forces considérables que le gé­
néral égyptîjcç'ÿ^n^trtfbiBé à l’inté­
rieur du pays.

cet objet, je me charge pour nia part 
d'obtenir un subside au moins égal du 
gouvernement du Canada pour le même 
objet. Celte somme est amplement 
suffisante ; je possède à ce sujet les 
renseignements les plus complets, et 
des capitalistes de France et du Cana­
da sont piêls à assurer la création 
d’une ligne transatlantique iracco- 
eanadienne à ce prix.

Comme conséquence nécessaire de 
cette ligne transatlantique, nous ver­
rous de suite se créer uq commerce 
considérable direct entre les deux pays, 
qui assurera un succès brillant à ^en­
treprise, ainsi que des iclations sé­
rieuses, pratiques et constantes, avec 
la France et son ancienne colonie. 
Croyez moi, monsieur, Yoilà la direc­
tion dans laquelle il nous faut travail­
ler dans notre intéiêt réciproque.

Veuillez, je vous prie, eausir avec 
M. le ministre des finances et m’assu­
rer bon adhesion à ce projet. Vous au­
rez rendu un bien grand service à no­
tre patrie commune. La Revue géo­
graphique internationale, mieux que 
toute autre, peut assurer le succès de 
la ligue transatlantique.

Pardonnez-moi, monsieur, le sans- 
gêne île celte lettre, écrite à la hâte.et 
tu toute confidence. Mon extiéme 
désir de renouer avec la France les 
relations d’autrefois sera mon excuse.
I Veuillez, monsieur, agréer lVxpres­
sion de mou entier dévouement.

Perrault

Le directeur de la Revue a coin mu 
niqué cetlre lettre à M. le miuistre des 
postes et des télégraphes, en insistant 
aupiès de lui pour qu’il soit répondu 
favori, blême ut à la demande ai légi­
time de M. Perrault, demande qui in­
ter esse autant la France que le Ca­
nada et qui doit, coûte que coû’e, rece­
voir une bolution favorable. Voici la 
réponse qui lui a été adressée :

A. M. aKomiKs hkxaud, directeur de 
U Revue géographique internationale.i

Monsieur,
Vous m'üvez fait l'honneur de m’en­

tretenir, par votre lettre du 22 février 
courant, de Pintéiêt qu'il’ y aurait à 
relier la France* >an Canada • par tone 
ligne régulière de p*qiietx>U-po«te par­
lant de Rouen pour abonür A Montréal,

du 24 avril 18(31, que: 44 l’Etat s'inter­
dit la faculté dé subventionner tout 
service particulier d’un port de France 
quelconque, sur les points déjà desser­
vis par la compagnie, aboutissant aux 
Antilles ou à un point quelconque de 
la côte d’Amérique, compris entre 
Terre-Neuve et i'unbouchuie du fleuve 
des Amazones.

Je n’ai sans doute pas besoin de 
vous rappeler que l’accès du Saint- 
Laurent jusqu’à Montréal est imprati­
cable pendant un certain nombre de 
mois et qu’il est inévitable de choisir, 
durant cette période, un autre point 
d’atterrissage. Ce port tout détiguc est 
Halifax, qui, par sa situation topogra­
phique, eu tête du principal réseau 
des chemins de fer canadiens, peut 
répondre aux exigences des transports 
amenés eu rade.

Cette seule observation vous fera 
reconnaître que l'Etat ne saurait accor 
der une subvention quelconque d une 
compagnie franco canadienne sans so 
trouver en opposition avec le traité 
antérieurement consenti avec la Com 
paguie générale transatlantique.

D’uu autre côté, il lie vous éch&p 
pera certainement pas que l’initiative 
privée, eu raison même des nombreux 
intérêts commerciaux à desservir, trou 
vent dans son exploitation une rému­
nération suffisante.

J'ajoute, cepcndaut, que, sous uuc 
autre fur me l'Eta; ue cesse de témoi­
gner sa büllicilude pour les eutreprises 
de cette nature, en assurant aux bA 
liment» au long cours le bénéfice de 1a 
loi sur lu marine marchande votée par 
les chambres.

Eu résumé, j’estioio que, si des in 
téréts commerciaux iuconsleslables 
réclament lu création d’une ligne ré­
gulière de paquebots, l’exécution du 
service posiul est dès à present absolu 
meut garantie par la loi rappelée ci- 
dessus et, dans t es conditions, je me 
vois dans l’obligation de vous expri­
mer mes regret» de ne pouvoir vous 
promettre mou concours pour obtenir, 
A litre de subvention, une indemnité 
même temporaire,

Agréez, Monsieur, l’assurance de 
ma consideration ia plus distinguée.

l*e ministre des Postes et des Télé­
graphes,

COCHE R Y.

Cette répousetne peut être considérée 
comme une réponse définitive, dit la 
Revue géographique. Il faut absolu­
ment que l’ou agite cette question, 
qu’on travaille l’opinion publique. 
** Comment, ajouta-t-elle, il existe dans 
le monde un pays où se trouvent 
100,000 français et ü il’y aurait pas 
uue communication régulière directe 
entre ce pays et la Métropole! U 
s’agit des iutéiêts moraux et Intel- 
factuels de la patrie. Nous devrions 
être en relations continues et réguliè­
res avec le Canada. Nous déviions 
savoir tout ce qui s'y fait, tout oe qui 
s’y passe. " '

pas assez nombreux, et ceux-là doués 
^’nne force trop inégale.

La première course, ouverte aux 
chevaux élevés dans le Dominion, pour 
la coupe du Gouverneur Général, a été 
remportée par “ Disturbance,” appar­
tenant à M. W. E Owen, et l’un des che­
vaux les plus rapides que Québec ait 
encore vus.

Le même cheval remporta aussi, 
comme en se jouant, la seconde course 
pour ia bourse de $250 des mar­
chands.

La troisième course offrait un inté­
rêt particulier en ce qu’elle n’était ou­
verte que pour des chevaux élevés 
dans Québec ou dans le district. Le 
prix était de $75 pour le premier et 
$25 pour le second. Le cheval “Ham- 
bletoniao,” appartenant, à M. R S. Tu- 
zer, gagna ;is^ez facilement Suivi en 
second par “I)an,” cheval de M. AV. 
Swift.

Mais la lutte la plus jolie, et sans 
aucun doute ia plus chaudement con­
testée, fut la course aux barrières de 
deux mille», ouverte à tou» chevaux 
quelconques. Les barrières étaient au 
nombre de huit, et de trois pieds six 
pouces de hauteur. Prix: 1er $150; 
2e $50.

Toute l’atteutioa se concentra sut 
“Ncilson,” appartenant à M. James 
McVey et sur “ Pilot," cheval du 
Lient. Col. Stuart. Presque jusqu’au 
dernier moment, la victoire resta des 
plus incer aines, les deux chevaux sau­
tant toutes les barrières comme s'il» 
(l'eussent **té q*i’un seul. “Neilson" 
gagna euiu, mais avec à peine une 
longueur de distance sur son concur­
rent.

La course, nommée ,l Consolation 
Race,” fut remportée par “ Moniepe- 
dia,” cheval de M. Hugh Patou. Cette 
lutte fat aussi des plus vives, le ga­
gnant lie dépassant que de la longueur 
du cou le “ Dan ” de AI. Swift.

Eu résumé, journée des plu» agréa­
ble» et Tuile de celle» que nous désire­
rions voir se renouveler souvent.

UN 41 DRILL SUED ”
ET DES RATISSES D'EXPOSITION l’OCR 

QUEBEC.

La ville contracte un~ nouvelle dette de 
reconnaissance envers le Maire.

Nous croyons savoir que des résul 
tats des plus pratiques, eu même temps 
que des plu» lucratifs pour notre ville 
doivent découler de Tcnti'evue que S »n 
Honneur le maire Laitgcller a eu mar­
di avec Thon ministre de U M lice II 
n’est question d«* rien moins in'iinle-

oj rubU( illustré de brol»*ii-* grenat, rc 
présentant un sfmi* il«j petits feuillage» 
minutur*», »-t un des-in Alhambra, g*ure 
mauresque, se terminant p.r mio (Y&ngo 
genre fijelle. C'est trè* original et tiè*èlô 
gant; le fond dejjp* «mi en fiiîie ècrue, 
avec cinq b*liî» vol mU pli*»é* devant, au 
bu de la jupe,et quiuz» autre* vol routier 
rière. Au d«»*»a» de« cinq volant» plissés, 
doux ét»g«** de broieiie grenat sur surah 
ecru, terurnant par une frange et de* 
glands fie-11».. Cornage coulissé dans le 
do*, et tre■* n » if!ant devant, sur un gilet 
nj’j*té, retenu à U taill-, et d’où s’éçhip 
peut de grands paniers LouU XV, ©n su - 
rali g euat, rehaussés d’une brol«*rie. et 
releves en pouf derrière, sur les qrinzo 
volants de la jupe. Ce codutn-s est très 
artistique, co uuie g «rire, cornue bto lerie 
et comme compodtion.

** Puis un codum » en voile gro« bleu, 
avec j-ipe rie faille d* même ton, et voluni 
de 60 centimè tre» de h tuteur, plissé plat 
«levant, et se gonflmt eu gros crevé» «1er 
rière, avec quille coulissée sur le côté 
droit, soi tant du volant, et faisant plissé 
daus le litnt D.i côté gauche, une écharpo 
liés longue et coulissée se termine en p© 
lits pHs du côté droit. Cornage fronoô 
dans le dos, arre devant ajusté, et chemi 
■ette plUsée aa-ortie, retenue à la taille 
par une ceinture de gros g-ain assorti, 
avec boicle Lavallière de Mire Gi* y ton. 
Col dioit en velours rubis au corssg-, et 
msnilits pli te s, uric poignet de vrlurs 
rubis. Cottier de chien en vrii irs rubis 
avec ttois boutons d’or naturels de Jfarc
Guryton, ou trois pà pjerettes de perles 
fines.

*' Le troisième eoffuuie en bdiste rayé 
bleu et blanc, avec cinq voUot« frojcéM 
au bas de la jupe, et double jupe E nptre 
très relevée sur les côtés et fusant point© 
de ch» o devant et derrière. Cdiemriott© 
en voile mordoré, ornée de festons a la. 
main.

L* quatrièm» costume, on mousseline 
de T lu de blanch**, avt-c jupe vie Lille 
blanch» garnie de cinq volants plissés fai 
ssnt le tour de la jupe, bordée d'une «leu 
telli de Venise. Petit cordage plissé, 
avec ceinture de faille M «riche et boucle 
en argent l^oui* XV, sertie de cailloux du 
Rhin, avec tout petits panier» Poupa 
dour en wornt-dine orné© de dentelle do 
Venue et ««9 teruiioaul derrière eu dra 
peiie.

L** cinquième costume en lioou écrn 
uni, 4V.c jupe gsrnie de ruche* » U 
vieille et do «ble j ipe f irme anglaise relt» 
vée «le côté par des no» rds «Je velour* gros 
bleu. Corsage ch «mis-tte «iu.te du lis.il

liant que de l’érection, ;ï uue très el tron^e à la taille, lour «Je taiiie en

LES COURSES, HIER. 

Une après-midi de gala.

La fashion j quéhecquolse% ; toute entière 
sur le terrain.

‘d . • • <___ x ... • I
r Hier, à 1 heure, au moins 4,000 per 

et vous demandez au gouvernement sonnes envahissaient les plsiues d'A-

cpiirtc date, de bâtisses permancutes 
pour une Exposition Provinciale an­
nuelle, et d’un “ Drill Shed ” qui fisse 
véritablement honneur à une ville qni 
bVst toujours piquée, et avec raison, 
de tenir le premier rang t*n tout ce qui 
coiKcrne l'ai l mitithirc.

iV&ptè* Ce que nous avons pu appren­
dre, il uurnit été proposé d'utiliser les 
$13,000 vo»és à l.i dernière s ‘ssion—M. 
Caron se faisant fort de faire augmen­
ter cet octroi à $10,000—la ville soiis- 
qpvaot en outre 110,000, et le Gouver­
nement Provincial $12,000, ce qui ferait 
ain^i une somme totale de $G? 000, 
amplement suffisante, cioyor.s-nons, 
pour l'érection d’un splendide édifice 
dotant servir à l'Exposition et aux 
manœuvres do nos volontaires.

Si es projet se réaliêv— projet, du 
reste, qui n’est qne la continuation de 
la série d'améliorations entreprises par 
celui qui s dernièrement pris charge de 
no» affaires civiques—Son Honneur 
le MâiiVva s'imposer de nouveaux 
titres inéluctable» à la gratitude et a 
la reconnaissance de ses citoyens.

V©
loots g o* bli*u et boucle «Je Marc Guyton 
fleur «iw ly«.

•* Ce qui e*t in li«pen-abl<*, c’eat uae 
r< te hussard ea drap •outaclri, l:é* ajusté, 
hv« «* col «Iroit, manch**» presque collante». 
Le derrière de I» veste eat plu* long qu© 
le devitot et a*sri large et ouvert «ierriè 
re, «J«* f. ço » à ne pa* êci*»er le po «f.

" Avec des détails »u*ni minutieux, nos 
belle» lectrices de Québec vont Lin» con 
currence à no* parisiennes. Nou* leur 
con»eill>ns de ne pas exagérer L croupe 
de leur tournure et de ne pus trop la c im 
brér, co qui est d'aiîleur* hors nature et 
de très mauvais ton. Vénus n’était p.«» 
fsitê ainsi. Les b»y*dères, d*n* letjrs. 
danses iudienue*, se tordent et se c\m 
brent de cette Lçm. Oi uous annonce 
des jo|>ee entièrement *<Lte* et btoiee» 
dans toute leur lnuteur avec des corsagea 
à plastron de brô Jet le. Ce «era très rich», 
liés luxueux et très simple à la foi*,et rea 
sortira complètement des jupes d*spées 
et fouillotiuét 1 de volants et de dentelles.

“ Four la saison d’automne, beaucoup 
de jaquettes de couleur en drap et ea va



L’ELECTEUR, • •

pe C’est tie l’économie élégtnte. Par 
«*jceirq»Io : ud*1 juj)5 de mousseline peinte, 
recouverte do petits volants tuy.«uté* 
/»tjrc dahlia, avec vwte do velours 

ooqu?licotf a’il y h des coquelicots dans 
i.i mousseline, on de velours bleu, s’il y a 
• les bluets. Avec les jupe a en soie de* 
loden, Il-uiio de dsh’ia* de toutes cou 
i-Mjrs, oj de reines mirguerlte*, vente de 
velours dahlia, ou de velours «câbleuse.

lours, «e portant avec toute espèce de ju soir, ne faisait que* s’cugigor sur lô
pont de S te Hose, lorsque tout-à-eoup 
les solives ayant ldjhé prise, to it lo 
milieu du trniu fut précipité dans U 
rivière, ne laissant plus que la loeotno- 
A une extrémité et le *• vau ’ du con­
ducteur à l’autre bout. Les chars, bien 
entendu, ont été mis en pièces. Le ser­
re-freins a été dangereusement blessé, 
l'ingénieur et le conducteur n'échap- 
paut que par miracle à une mort cer­
taine.

On frémit aux conséquences terri­
bles que cet accident aurait pu avoir 
si le pont eût cédé alors sous le poids 
d’un express rempli de passagers»

OURRIEK DE MONTMAGNY.
Aug. D.pcrriôre Ecr., d Ottawa est de 

P ois quelques jours en promenade ici ; il 
••rt 1' hôte de M. le l’iothonotairc Reader.

La rentre® des élèvcc au couvent des 
Dames de la Congrégation de ce village 
aura lieu demain, le premier septembre.
Nous ne axanotn trop enco irag *r 1 e» pa 
tent* A envoyer leurs jeunes filles puiser j M- 1° Rédacteur,

CORRESPONDANCE.

Somerset, 28 août 1882.

1a sconce à cett« excellente maison d’é 
«lue îtiou. La reatrèe «le*» entants à l’écolo 
«lu village doit avoir Heu le quatre aej» 
tembre ; l’école sera encore cotte uiiii*q 
hi us l’intelligente direction de Mesdomoi 
selles Couillard et Couloml e.

Hier, dimanche, la fanfare du Club 
St. Jeau-Baptiste, de SU* Julie, en ex­
cursion à Somerset,est venue sérénader 
M. Grégoire Lafontaine, lequel a reçu 
les membres de ce corps de musique 
avec la politesse et la bienveillance 
qu'on lui cbnnalt. Le reste de l’après- 
midi se passa ensuite chez M. Thomas 
Kelly, où la fanfare, apiès avoir pris 
possession des jolis bocages avoisi- 

. liants, continua A nous régaler des
lo -ir. Au-.si,il Dut avouer quelle est t<île ; nje|Hcur« morceaux de son répertoire.

La v2:ht est actuellement toute la fu 
reur rie ceux qui ont quelques heures de

meut Abondante que c’est «le nature à y 
faire aller ceux qui d’ordiuaire n’y trou 
vent aucun charme!Le barre et diverses au 
très sortes de poisson* so trouvent en 
g-aude quantité au bittura à l'iUaux 
(.’cm f(Ucst nu Rocher R ou je etc. Noua 
avons ici dVxcellenU nautonniers pOjses 
scur* «le superbes embarcations qui sont 
1 ot'joui- disposés A conduire à cet endroits

Plus tard, sur invitation de M. Kelly, 
l*oil «o réunit chez lui pour prendre 
place à une superbe collation dont no 
tro hôte nous réservait la surprise.

Les toasts alternaient avec la musique. 
Inutile de mentionner que l’on proposa 
la santé du digne amphytrion, prési­
dant à cette belle fête, coin me aussi 
celles du chef de la fanfare, de ses 
zélés musiciens, lesquelles furent bues

Ceux «le Québec, d’ailleurs,n’auront qu’à 
a’ft'1:e*»er a M. Paquet, Capt du Yatch de 
Mr Pernatchez, ou à M Ch. Gagnon 
ou à M. Tremblay et ili auront lieu d'êtro 
satisfaits.

• •»
11 doit y avoir dimanche, trois septem 

bro proch tia, un grand pélérinag® «le cette 
paroisse et des environs à Notre-Dame de 
Lourde» de St Miclifl. Le départ aura 
Leu du bassin à sept heures A. M. Le 
vapeur Monimayny a été nolisé pour la 
voyage ; c’est dire que les pèlerins auront 
du comfort et do la sécurité. Le tapeur 
anètoraà B .Militer et en revenant il anè 
tera de plus à El Jean de l’Ile, donnant 
«ux excursionnistes une heure de temps 
pour visiter cette jolie paroisse. Le corps 
de musique de Montmagoy accompagnera 
K'» pèlerins. Le prix du passade est de 
50 cts de M 1 bornas, et do 2ô cts de Ber 
Huer. Nous espérons qu’il y aura ioulo.

•• •

Maria je. —Hier, mercredi, 30 courant, 
a été célèbié daml'ég'ise do cet te paroisse, 
par le Rév. M. Boaudet de Lévis, le ma 
riage de M. Cyrille Ca tel lier, manufactu 
rier «le Cincinnati, Uhio, avec Mlle Marie 
Cecil® Aniarilda Labergi, fille «le feu J o 
Koph taberge, Ecr., en sou vivant, mar 
cliand de c« village.

K. B*Ung«i, Eir , À. T., oncle de la ma 
rié«», lui «orvait.de père ; et le marié était 
accompagné pù* soi béa i frère, Am. lié 
îar ger Ecr.

L*« nouveaux époux, emportant no* 
meilleur* souliiits, sont partis le soir mê 
:ue pour Cincinnati.

le» amateur, de la pôche rui barres etc avcc uu enthousiasme fuui'o à coucc-

voir.
Advenant six heures, il fallut se 

séparer, bien ù regret, mais en empor­
tant chacun l’espéranco tic se revoir 
bientôt, et avec la douce satisfaction 
d'une journée agréablement remplie.

Qu'il me soit permis d'ajouter, en 
terminant, que Stc «îulic possède là un 
corps de musique qui lui fait vraiment 
honneur, et qu**, sous la direction ha­
bile autant qu’énergique de leur chef, 
M. George Turcotte, scs membres 
seront bientôt en état de concourir 
efficacement avec les meilleures fan 
fares du pays.

Mille remerciements, M. le rédac­
teur, pour l'obligeance avec laquelle 
voua donnez l'hospitalité de vos co­
lonnes à cette petite correspondance.

L'n Spectateur.

NOUVELLES DE L’ETRANGER.

Londres, 30 août.—I* Prince I>éo- 
pold a pris un peu de mieux et son 
état n’inspire plus autant d inquiétu­
des.

Wiesbaden, 30 août.—Une dépêche 
urgente, émanée du cabinet d’Athènes, 
oblige le loi de Grèce-à se rendre -im­
médiate ment dans son rov&umc.

St Pétcr&bourg, 30 août —L'on affir­
me que le couronnement du Czar n’au­
ra pas lieu maintenant avant le mois 
de mai.

Athènes, 30.—Des troupes addition 
nelies,au nombre de 4,000 hommes,vont 
être concentrées immédiatement sur les 
frontières. Ces forces seront ample­
ment suffisantes, paraît-il, pour étouf­
fer tout mouvement hostile de la part 
des Turcs, si ceux-ci n’y sont poussés 
que par leur commandant. Les événe­
ments, toutefois, pourraient devenir 
des plus sérieux si ce commandant 
n’agit que conformément à des ordres 
émanés de Constantinople.

NOUVELLES AMERICAINES.

Pensacola, 30 août.—Il y a eu jus­
qu’à cette date quatorze ca? de fièvre 
jaune enregistrés, et deux décès ; hier, 
deux nouveaux cas seulement.

Brownsville, Texas, 30 août.—L’é­
pidémie continue à recruter partout ses 
victimes. Hier «r>2 nouveaux cas et 
trois morts, dont W. E Carrbony, su­
rintendant du 44 Western Union Tele­
graph Coy,” et Tun de nos citoyens les 
plus estimés.

Philadelphie, 30 août. Cent onze im­
migrants Russes ont été renvoyés à Li- 

• j verpool aujourd’hui, vu l'impossibilité
Mardi, 19 29 courant, ont eu lieu, en j où ces gens se trouvaient do pouvoir 

ceiu paroi»«e, U* funèraihe# solennelle* i gagner honorablement leur vie en Amé- 
«io D.mis Mario F.ançjise Lacombe, veuve ; riijue.
• io trnr.çou Marcel Lcb.-L-e «lo Kérouack 
Ecr, notaire.

I.U levé* «ta corpt et l’absoute furent 
pié«i lies par 1? K >v. M. R)j*se(tu et le 
**ervioe fut clttnié par U IUv, M. Susse 
ville, curé «le Ste Foye, Québec.
Z»Le* poiteur* étaient messieurs le* No 
tairea Vallée, G/udreau, Lapine et Gau 
•hier. A. Bender E;r., portait U croix.

Le* deuil étau coudait par M. lo doc tour 
Tlièb*rg* et MM. Michel Lnpéraoee,
Joseph Fi»et, Arthur Fiaet, etc.

Au uoaabr® «te* éintng «r* proseut» aux 
funérailles on rem «rq lait M. et M le F .
Marco j, «te Québec, M. et MJe A. Ko 
ioa«k «le Montréal, Ma lame L. J. 0. Bru 
nolle «te® Trois Rivière* etc.

San Francisco, 30 août.—Une dépê­
che de Calabaras annonce que les Apa- 
ché® exercent leurs brigandages com­
me de plus belle, pillant, incendiant et 
tuant sans merci hommes, femmes et 
enfants. La vallée de Santa Cruz a aus­
si beaucoup soutlert de c-?s marau­
deurs. Les troupes out eu plusieurs 
combats sanglants et acharnés avec 
eux, tuais sans avantages apparents 
ni d'un côté ni de l’autre.

San Antonio, Texas, 30.—Les der­
nières nouvelles du district inondé, 
« Vt â-dire do la partie Nord-Ouest de 
l’état, annoncent qu’au moins 25,000

Madame Ucombi était U mère de M. I têtes de bétail, chevaux, mules, etc.,
Midi «si Lespérance et Ue daine Jojeph Fi 
«et «le ce village, et de Du le Révérend M. 
I.ebrue de Kerouock, autrefois cur® de 

■St Guillaume.
JuLBà EvRiKD 

Montmagny 31 août 1882.

r N FRACAS SUR LE CHEMIN DU
NORD.

Un train dr fret précipité du haut 
d'un pont,

- I ti train d® fret, venant de laisser 
la gare d’Ilochclaga vers C hrs. mardi

ont été emportées dans cette calamité. 
Piôs de 75 personnes ont aussi perdu 
la vie. La ville de Linds est presque 
complètement détruite.

. Troy, N. à’., 30—La filature de 
coton “ Narsan, à Uatnnrd, a été 
entièrement consumée hier. Pertes 
$25,000. Soixante per>puncs sont par 
li même sans ouvrage.

Denver, Colorado, 30.—Un® violente 
tempête de n.ig® a sévi à Lsadville 
durant touîc la nuit dernière et ce
matin. . « ,

CUPIDON SE fait surprendre.
Une jolie baigneuse laisse son ca ur 

et ses bijoux entre les mains 
d'un perfide.

Los aventures «le places d’eanx sont 
encore d’actualité. Le Philadelphia 
Record, en date du 23 août, nous en 
raconte une des plus piquantes et des 
plus curieuses. Voici : —

Les friands de scandales, à Atlantic 
City, viennent d’être mis au fuit d’une 
aventure qui va servir A défrayer leurs 
conversations deux semaines durant.

Tout d’abord, le commencement, 
//était élégant, séduisant; elle était 
belle, charmante. En faut-il plus pour 
que l'étincelle jaillisse de deux cœurs? 
Ils s’aimèrent. Il était tcujours à scs 
côtés Au matin, les personnes pre­
nant le frais sur les piazzas des hôtels 
environnants, pouvaient le9 suivre 
tous deux du regard, se dirigeant à la 
nage vers le large à travers les flots 
écumeux, heureux et confiants d’être 
ensemble et de «’appartenir. L'après- 
midi, nonchalamment bercée dans son 
hamac, elle écoutait d’une oreille ravie 
lesaccmtsde son bien-aimé loi reli­
sant quelques strophes d’un poète fa 
▼ori. Dire les nombreuses parties de 
croquet que les deux amoureux jouè­
rent ensemble serait impossible. La 
nuit venue, assis l’un à côté de l’autre, 
et (oui en écoutant la plainte éternelle 
des vagues venant expirer à leurs 
pieds, iis échangeaient leurs serments 
souM le dôme des deux étoilés !

Un certain soir—jamais les flots 
n’avaient murmuté plus douce chanson, 
jamais l’astre errant des nuits n’avait 
semblé plus resplendissant-ils s'étaient 
assis de nouveau à leur endroit accou­
tumé, lorsque tout-A-coup, l’œil humide 
d’amour et tout en s'emparant de la 
jolie petite main blanche qui ne de­
mandait qu’à être étreinte daus* la 
sienne : —

—Cette chère, bien chère petite 
main, dit-il, avec quelle ardeur, quelle 
impatience je désire qu elle puisse un 
lour m'appartenir. Et puis, quel spl**n- 
di le diamant vous avez au doigt. Vo­
tre montre n cst-eHe pas assi d’un goût 
parfait et délicieux !...........

La belle, toute à l’extase, s’abandon­
nait aux muettes caresses de l’a ioré. 
Il continuait toujours A presser teudre- 
meut dans les siennes la main qu’on 
lui abandonnait avec tant de bonne 
volonté. Il la pressa si bien et si long­
temps, qu’à son retour «à Thôtcl la jeu 
ne fille s'apercevait de la dispirilion 
do ba bague. Elle n’était pas loiu de 
croire que cette disparition n’eût été 
la conséquence—qui ne connaît pas la 
puissance de la passion souveraine — 
de cctt * étreinte prolongée dont elle 
se rappelait les détails avec mille déli­
ces. llélas ! la montre avait suivi le 
chemin de la bague et il fallut bien en­
fla se rendre à la réalité. Abandonnée... 
lâchement trompée.......

Le lendemain matiu Ton apprenait, 
avec une surprise facile à concevoir, 
que le fourbi» était décamjié après avoir 
emprunté, d® Tun do ses oncles, une 
somme considérable sur les bijoux pré­
cieux laissés en gages.

Kl maiu.enant, plus, plus rien. Les 
Ilot», déferlant sur la plage, sont seuls 
à murmurer leur chanson plaintive. 
Dans les bocages, les oiseaux mêmes 
ne chantent plue qu’à mi-voix. Dans 
les hôtels, la solitude a fait place A l'a­
nimation d'auparavant. Les baigneurs, 
que ne récréent plus la vue des deux 
amoureux, désertant-pour la ville l'un 
après l’autre..

Jeunes filles,réfléchissez et méditez.

A TRAVERS LA VILLE.

ex mission. —Dis religieuses de la 
communauté du Bjq Pasteur de cette 
ville viennent d’arriver à BidieforJ, 
Maine, pour y ouvrir une école.

jiüsiqcb nouvelle.—MM. Bernard 
et Allaire, éditeurs de musique,. vien­
nent de nous fair*- parvenir une déli­
cieuse et jolie valse : Ma Pelle France% 
composition de JM. Ed. Viucelette. Nul 
doute que cette partition ne se trouve 
bientôt sur tous les piano9.

Nos meilleurs remerciements aux 
éditeurs.

.convalescent.—Lo soldat Burns, 
de la batterie A, qui a saute l’autre 
jour en bas des murs de la Citadelle, 
ya beaucoup mieux, parait-il.

m o rt subite.—M. François Boivin, 
inayou, de l’Ançienne Lore tic, après 
avoir fait sa journée de travail ordi­
naire, a été pris tout-A coup de vomis­
sement de sang mardi soir et est mort 
après quelques minutes. M. Boivin 
était Agé de CU ans.

theathal.—Le Music Hall réouvre 
ses portes ce soir pour un grand con­
cert donné par la famille Fairbairn^ 
dont les journaux américains, partout 
où Cette troupe de troubadours a pa?sé, 
fout les plus grands éloges.

feu i>’artifice.—Nous croyons sa­
voir qu’un feu d’artifice, d’une beauté 
et d’un éclat extraordinaires, sera 
donné en cette ville le 7 septembre par 
le Prof. Breay, représentant la com­
pagnie pyrotechnique Unexcelled **, 
laquelle est devenue si célèbre par toute 
l'Angleterre et le Canada. L’une des 
particularités de la soirée sera la 
grande représentation des chutes Nia­
gara.

accident.—Hier, sur le terrain des 
courses, M. Pigeon, gardien du terrai \, 
et uu M. Hay, ont été renversés tous 
deux par des ch e vaux détalant au 
grand galop. M. Hay s’en retirera 
avec quelques jours de repos et des 
soins, mais M Pigeon a reçu des bles­
sures dangereuses qui mettent sa vie 
en danger.

UNE I.ACIIKTK INUTILE. — Un VOVOU 
a empoisonué hier le beau et colossal 
chien Terre neuve, appartenant A M. 
E. C. E. Gauthier, avocat. Les auteurs 
de Semblables méfaits devraient être 
sévèrement châtiés une fois pour toutes.

un tapageur.—Sur la demande des 
voisins, un individu du nom de Din- 
nery, demeurant rue Champlain, a été 
arrêté hier soir par 1«t police, pour bris 
de meubles dans sa rnaisou et pour 
tapage infernal, au détriment de la 
paix publique.

LA SOIREE DE DEMAIN AU SKATING.—
Que personne n’oublie que demain soir, 
vendredi, s’ouvre au Sk iting la grande 
joûte pédestre, pour quatro heares 
chaque soir, entre White Eagle, le cé­
lèbre coureur Indien, et John Seine, 
le champion du Nord-Ouest. Ce wera, 
sans contredit, une lutte san9 parallèle 
dans nos annales de sport, vu la gran­
de force des deux concurrents.

ABOW1T SZ-7 OUg

LU I
J° urnal quotidien et hebdomadaire

118120, COTE U MOHTiSSî
BASSR-VILLE, QUEBEC.

Ayant considérablement 
notre matériel, nous sommes muiuu 
naut prêts à entreprendre tout ouvrai 
de commerce et de luxe aux ’>rlx 1« 
plus réduits, et avec la plu, ,rrau£ 
promptitude. ide

AVIS.

L'Electeur est en vente aux en­
droits suivants :

A. F. K, DarvÉHU, libraire, lôl ru« s:j(k. 
•eph.

Drouin et Frère, libraire*, 9* rue gt-Jowph.
George L. Léplue, libraire, 19 rue Bàéde.
Ferdinand Jklaml, tobaconniu*,* rue f 

tigny et 284 ru«j St-Jean.
Olivier Bélanger, Mtolller, rue ^.r ,
William Pelletier, épicier, cola dex ruèi 

Grant et St-Josepb.
H. Oaboury et Cio, épicier*, ;J90 rue .sujefta
Chaperon et Cle., libraire.-, 33 rue * 

Fabrique.

Gastocgaay et Valllancourt, libralr*-.T5n , 
Bt.Val 1er, 8t-3*uveur.

Philippe Maasoa, libraire, No. ig*. nt 3, 
Joiteph, BU Koch.

i

Agence du journal à Montrai.
M. D, Uenault, 240, ruo Jacques <'aru#r 

c*t le seul agent autorisé à solliciter «!«,»&’ 
nonce*, «les abonnements et à faire la collet, tlon pour I’RLkcteüh.

Dér^t pour la vente du Journal chez u r 
Payette, éer., marchand, 56*», rue Si-Ca:*® rlr.e, Montréal.

Annonces nouvelles.
Dan* laCANADA

’'uSb?ÆEC Cour du ïtwordtr
Cité do Quétec J De la C.te de «iuébtc 

No. 510.
La Corporation de la Cité do quaboc.

Demande roue, 
va

Paul Julien,
Defendeur

Avis pabllc est par le présent donné qu’ea 
vertu «f un Bref «l'Exécution émané en cetU 
cause, seront vendu*, Bamcdi, lo neuvlèoie 
Jour de Beptembro à 10 heures uvaut midi tat 
le marché Montcalm tou* Ion meublr» et «:• 
fêta du défeudeur >h1hU en cette cuumt, ton- 
Klhlart en table*, sofas, chaise, conimoJi«, 
tapis, lavetualbs, etc , etc.

G KO K 3 EB T RU DEL,
H. C. R.

Quebec, le 31 Août, 1SS2.

FAITS DIVERS.

Là vis d'iwk relioion.—-L’ex-Pèro llyi 
cinlh», qui a fait tant de bruit il y a quoi 
quo 13 ans, en est réduit à annoncer «lan* 
tin journal do Paris qu’il a ouvert une 
pension privée où l’on trouvera Ja soupe 
et le bcouff ainsi que de* d’allemand
et de musique. Il a été obligé de fermer 
sa chapelle, qui restait deaerle.

VARIETES.

Les enfants terribles, d’après la Ca­
ricature (où le dessinateur Tinant fait 
alterner ses très amusants dessins au 
trait et ses ombres chinoises) :

Mlle Liti se trouve en visit® chez une 
jeune dame dont lo bébé pousse de* cria 
«le paou.
' —Qu’a t il donc? demande U fillette. 
^—Oh 1 rien,dit la dame, il fait s®* dents. 
..—Il a bien tort de «e donner tant do 

peine, répète Mlle Liti ; regardez petit® 
mère, c’est le dentiste qui fait les siennes.

•••

Sur lo boulevard :
—Comment,vou* êtes tri etc* î
—J® dois ; jî ne puis payer.
—Boa 1 Eh bien î vous êtes tranquille ; 

laissez l’inquiétude à votre créancier.

DECES.

A St® Camille, le 10 du courant, M. E. 
Crépeau, mire h ind, reniait son Ame & 
Dieu, aprè* une maltdle d§ quatre mois 
soufferte avec U résignation d’un bou et 
fervent chrétien. . .

Le défuat avait to jjours été Tua des pl as 
fermes soutien» deal* gran le ovate lib A 
rale dans sa lootlRé .

Paix à ses oendrei ®t oonluléanow A sa 
fsmlB® affligée.»

Société St.-Jean-Baptisti
SECTION ST.-ROCII.

I.'nH.sembléo générale annuelle de* meiubrM 
«l«* cotte ►ectlon aura lieu DIMANCHE PRO­
CHAIN, le 3 septembre, après le* Wprw. 
pour l'élection «le* ofllcîer*» et réccptloa d<* 
rapporta.

Pai ordre,
J. B. DROÜYN.

Secrétaire.
S0 aoàt 4f. *

VESTE VAH ENCAN
VENDREDI, 1» 1er Hcptcmbre prochain,! 

^0 he ire* a. tn., au No. 43. rue SL I*aal,î* 
notaire souKst^né féru pror.éüer «I la vent', 
par ebein, do loudea meubles de mén*c*d 
autres effet* dépendant de la succession ^ 
feu David Lallberté, en ion vivant, armurier 
de cette ville.

1^ I». stRon.
Québec, 2» août 1«7X

Société d'horticulture de Qurbic
Exhibition do Fleur*, Fruits et Léguroj» 

sera tenue au 8katIns Ittnk, mercredi elJouJ.. 
8 et 7 Hoptembre prochalu. Ouverte au pu* 
bile mercredi, le 4, à 8 heure* P. M.

Un corp» de inutlque sera présent charge
•olr. u „ n.

Admission Souscripteur* pf-r bl.letf, ton- 
houscrlpfeurs, 25 cto., chaque. Enfants,mo­
lli prix.

Lo* outrées devront être faite* 1« 2 septem­
bre.

Pour entrée* et autre* particularité*
dresser au *ou*sl*né. „

F. OLIVER.
»*«c.-Tré*.

34 août 6f

On enseigne le Frauval*, PAofW* !* 
musique, au No. 05, rue BU Vafler, »*-

Acmlêmle commercInR 4lf« 
Frère*.

Cette tn*tltatl)Q rouvrira »e* cour» I* î0311 
4 septembre pochalu.

25 tout 3f



li’SLECTEUE,

EXPOSITION
PROVINCIALE*

AGRICOLE IT INDUSTRÎpË
A MONTREAL

# , ,/ * • \ A * tm, jjU

Du M au 23.Septembre prodiain-

$25,000

COIiLEOE DF. LEVI*.
La ir>ntié«* «Jeu pcn.lum si!r»« nur» l »*u ven­

dredi, le 1er ^rt. ni»*»*- i*r«k* h îln, * h*rr«s 
P. M. I^e» cltt*M ► «m luir élit elUlit !ê IcttlO- 
moln.

19 nofil TF2. -if

ft

Terrain spacieux cl h&tl*Mfl magnifiques 
pour l'exposition du« animaux, manufacture», 
Instrument.1. d’agriculture et de machines ou 
operation.

L’cx]>o«iltlon «’ouvrira le 14 septembre; le* 
animaux u’orrlveront que ie 18, date aprè» 
laquelle l'exposition «era au coinph-L

Les compagnies de chemins do for et de ba­
teaux fi vapeur ont réduit leur* prix pour 
cette circonstance.

Les exposant!» «ont prl(» d3 faire leurscn 
trAe« le ptun tôt possible.

Pour liste do prix, formules d'entrée et tou­
tes autres luformutloni, «’adresser aux hou». 
■Ignée.

GEO. LECLERC, ( tiôcrétal'» », 
S. C. STEVENSON, ( conjoint».

N*> 7tl, rue St. Oab. tel, Montréal.
5 août 15 lopt

ON doiande.
Un bon mouleur. 'On promet un travail 

constant avec de bous gage» à quelqu'un qui 
aéra compétent.

A MULHOLLAND, 
Fondeur ou cuivrv,

7 j, rue Saint-Jean.
18 août 1SS2 lrn.

Ecole commerciale St-Roch
J/oiverture des vïa»«es uura lieu vendredi, 

le 1er soptouibro prochain. Le cours commer­
cial auglnlM et français sera coutlnué cette 
année. Un professeur spécial, M. J. A. Fer- 
gu«on, «cru chargé delà partie anglaise. M. 
Bélanger a aussi l’Intention do «’adjoindre un 
professeur habitué fi pratiquer la u nue de» 
livres. Le grand nombre de» élève» qui out 
fréquenté cette école, l'année dernière, donne 
à espérer que lt public l'appréciera favorable­
ment et lsl accordera son bienveillant patro­
nage.

LAMA.SE BELANGER,
Principal,

61, ruo St. François
21 août lin

DEiUANDES.

On a besoin de plusieurs npp*onfl* j>our 
travailler dans une fabrique do verlopea fi 
Box ion Pon J. Québec.

S'adresser à Monsieur Eusèbe Legendre, à 
l'Hépltal du Sacré-Cœur.

-t août. 2ni.

ISAIE nOLET, ECR., NOTAIRE
A IranspTrté «on bureau chez Jean (jkaseiln, 

Ecr., Avocat, Na 53, rue St Valler, À st sau­
veur de QKibec, ou toutes perbounr-K Intéres­
sée» pourront lu rencontrer tou» lo» Jour» à 
coinptor du samedi prochain, depuis quatre 
heures et demi P. M. fi neuf heure» et demi 
1’. M. Il continuera com lue par le passé fi 
agir comme grcdl ir de» J âge» de Faix de Kl 
Sauveur, etc , etc. Résidence privée. No. 53, 
ruo r*)UH-le-Fort, Basse-Ville, Québec.

21 août. âf

AVIS-

Tonte» les personne» endettés envers la suc­
cès «ion do fou David Lallberté, on «on vivant 
forgeron et armurier, de Quéoce.rue 8L Paul, 
wnt prises de régler sous le plus conn délai 
avec le not aire soussigné. Toutes le» réclama­
tion» contre celte infime succession devront 
aussi être envoyées Immédiatement fl

L. P. Kl BOIS, N. P.
21, rue Cojlllord, haute-vlll*.

2 août

VSI7EZ VOIR
le* Fa lichens s.KoisMHinctmcM, 

RaCcan.x :« Lut nouveaux 
iiiodt'n s «te RraullorcI

Le» logtrpmoqt» (l’r.g) Iculture de Brantford 
«ont à la pctf«Kdi<Mj «ilenclenx, gracieux et 
léger».

J’tt» do moyeux extérieurs aux roues
Tou» le» appareil» «ont renfermés dan» de» 

boite* en ter bien c'ottr.
Parfait appareil liunchauL
Unll-ii mité de coupe quatre pieds cl quatre 

I>o uce»
IaC Jeu du lo\ler 'e«t grand; les oouti aux ma- 

«œuvrent «ur une barre ronde de for f-.rgé.
Machine bien équilibrée. Peu d'endroits fi 

huiler,
Publiant apporta 1 tranchant. 21 coup» de 

couteau fi chaque mur de îuuu. r Impie dan* 
tons «cm dtLfdl».

Pf vous v*»n?t-r ww Instrrmcnt d'Mgrlcultdre 
qui durera votre vit* entière, et qui n’est Ja- 
inal» détangé »1 *»u la lient propre et Lien 
h'»!lé et qui puisse lalre toct ce que demande 
cet instrument, uchctez-cn one Brantford qui 
vous «cru garantie cl livrée le plus près pos­
sible de l’acheteur van* charge extra

No» prix sont très ha» et les oonditlou» sont 
très libérale». Venez voir chez

Hector Pagean
Agent général,

61, rue 8t. Valler, SL Sauveur, Québec.
Vous trouverez aussi, Moulins fi Battre do 

Gray, depots un à trois chevaux.
Cultivateur», fi trois scellons, à dent» d'a­

cier, manufacturé» par MM. Moody i t ills.
AUSSI

5C0 Moulin* fi coudre Bay moud, Singerai 
Wunxer, au prix contant, en gros et en détail.

12 Juillet 5m

ISH1UDL KOtGi: A VENl>Ki:
» _____

Le soussigné offre on vente de la brique 
rouge, dequallté supérieure, manufacturée à 
l'ancienne Lorutte, et qu’il livrera îl Québec 
sur les char».

OVIDE GRENIER, 
Epicier, rue «lu Pont, Kt Koch.

31 Juillet lui

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

100 Tonnes Sirop Porto Rico, do qualité supé­
rieure. .

Ex : Barque Adah E.
200 Tonne» Sirop Barbades.

Ex: Brig Little Anny,
200 Tonue* sirop Tnnidnd.

LECLEC & LKTELLIER.
4Sy Une St. J'avl, Québec.

Entrepôt: Rue St. André.
N. Iï —Toujours en moins, un assortiment 

d'Kploerlus des plu» complet».
8 luit 3:n

TESSIER ET P0ÜLI0T
AVOCATE ; .

(Ancien bureau de la société Suzor et Tcsalar)
JVb; lô, rue Ruade, Québec.

Juif» Tessier, LL U.
Alphonse Puuliot, AB, LLL.

16 août
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Henri C- Bossé & Cie. Guérison do la Consomption
A (JE XTS O EX EJ: A r.V D'ASSCHAXCE 

ET COURTIERS DK CIJAXUE.

Agent» pour la

Citizens Insurance Co.
11G, rue fcl. Pierre, Québec.

H Jull. 1881 lau

AUGUSTE PAO AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
10 septembre 1881.— ,

un vieux médecin, retiré de» affaire», nyant
reçu d’un ml*Mounalre de» Inde» Orientale* 
lu Recette d'un shnple Remède végéUibM» jh*ui 
la guérison infalllltde et permanente de la 
Consomption, Bronchite», Catanhe, Asthme, 
et i*our toutes les maladie-* nerveuse» ; après 
en avoir éprouvé *e» merveilleux pouvoir» 
curatif» dans des millier* de cas, 11 a consi­
déré de son devoir de le faire connaître à 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
*-t dé*ir d'alléger le* souffrances humaines, 
J’enverrai à tou* ceux qui le désireront cetta 
Recette exempte de Irai» en Français, Alle­
mand «t Auglal», avec des direction» compté* 
te» pour la préparation et l'usage. Envoyés 
par la Poste une Ktampe, n.)ruinant oe papier!

W. A NOYES, ^
16 mars 1 s si.

A Vendre.
A des conditions de* plus avantageuses, 

une splendide résidence privée «Huée Avenue 
des Erables.

S’ADRE-S-tru X
A J. Tu. LEVASSEUR,

Notaire;
17 fév. 1882.

MACK'S MAGNETIC MEDECINE.

t

SITUATION DEMAADEK.
Un Jeune homme aotlf, bleu Instruit, par­

lant couramment le» deux lauguc», et pou­
vant fournir le» meilleure»recommandation», 
désirerait «e placer soit dan» u ■ muga»lu de 
nouveauté!, une épicerie ou un bureau quel­
conque. Ce Jeuuo homme no regarde pas au 
salaire.

Pour Informations s’adrcMsor à ce bureau.
Québe •, 18 août-

Aliment nutritif du cerveau et nerfa
Est un remède sûr, prompt, et efficace pour 

affection» nerveuse, dan» tonte» leurs phase» 
faible.,se de mémoire, Impuissance du cerveau 
prostrationsexcelle, pertfa» nocturnes, spenua 
torrhée, faiblesse séminale, et lmpoieoc*» gé 
néralc. Elle répare le système nerveux, rajeu 
nil l'Intelligence, renCorcIt le cerveau affaibli 
«t rend une vlgnenr surprenante aux organes 
générah-ur» épul«és.L’expérlence de millier», 
de persouncs prouve que c'«*t un remède lues 
timable. U médecine c*t agréable au refit, 
et chaque boite contient a-oex de médicament 
pour deux semaines, et c’t«t la meilleur*.* et U 

I plu» économique médecine.
j^Brpéîaîls complet» dan» notre pamphlet, 

i que noos désirons envoyer gratuitement par 
la ma'le a réimporte quelle «dresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
est vendo«* par le» pharmaciens pour 5'Jceut» 
la boite, ou 12 boite» *>u bl *n «era tn-
voyéo franco par la malle, sur réception du 
xnoutaut, en s’adressant 

MACK'S MAG XET IC MEDECINE CO
Windsor, OuL, Caua l» 

Vendu lt Québec par
J. J. V ELD0N, “ 

122, tiU Joseph 
E. LAItûOHE A Cio , 

Vi»-à-vi» le bureau de Poule.
89 déc.

College Montmagny
KT. THOMAS.

Lu reutréo des pensionnaire» aura lieu, 
MARDI, le ô septembre. Le but du cour» 
d’études qui est très pratique est de former des 
Jeunes gens pour le» finances et le commerce. 
En conséquence, on porte uneattonllon parti­
culière à l’easelgneiueut du calcul et de l'Au- 
glala.

Cde DUFRESNE, 
Principal.

6 août 1m

AVIS.
Tous ceux qm ont trouvé «les dormantsde 

chemin de fer («deeper*] et qui le* rapporteront 
au quid de Arc fier A Cle, Québec, seront payé» 
du fret et du sauvetage.

NARCISSE G ABIE P Y.
18 Juillet

A VENDUE.
A bou marché.une maison en brique» rouge», 

deux étages, avec toit français, située No. Ill 
rue Scott, et 93 ru** A niable.

Condition» avantageuses.
S'adresser sur le* lieux,

A LF. LECLERC.
9 août lm

Compagnie du Saint Laurent.

-it- <r*.
1882 1882

* VAPEURS ALLANT AL 75 "

SAGUENAY, TA 00 US AC. CA- 
C0 USA, HI VI EUE DU LO UP 

ET MAL BAIE. ~

F. ZDELIXiiL.EI

Courtier el agent de change ;
A l’honneur d’infirmer »**« amis et le publie 
eu général qu’il vient de trun»j*orter ses bu­
reaux au

No 45 RUE ST PIERRE
En face du magasin de MM. Martineau A fila 
marchand* de fer où il continuera comme par 
le passé à changer, chèque au pair, achat d’Or 
monnaie et d’argent étranger etc, et tout oe 
qui concerne en géuéral le» finance». Il profite 
de cette occasion pour remercier cotdUleinent 
le public e» se » ami» de l'encouragement qu'il 
en a reçu Ja»qu’à ce Jour et espère par «a ma­
nière de luire les affaire» continuer à le méri­
ter.

— AUSSI -
Agent pour la vente des billet* de chemins d» 
fer. • *

10 mal 1632.

Dentelle H71P3 esptni
DEXTELLE BLANCHE VENI 

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS. EN-TO US-CAS, 
CHAPEAUX, PL L MES D'AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Un grand lot de cachemires noirs.
Un grand lot de crêpe noir

En réception chez

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

£0IJ< quES £t Joseph
— ET —

LA CHAPELLE 8T RDCH-
A commencer Je 23 du présent, les vapeurs do 

première classe bien connu»,
SA O l TI.V.4 y................... dipt. M. Lcrottr*,
S T.•IA WKEXCE......... Cupl. Alex. Jiarrat.
partiront du quai Saint-André ntums suit;

Le» M ARDIS et VENDREDIS, à 7.50 lira. 
A. M. , le Stgunuiy, j>our Chicoutimi et la 
Baie do* Ha ! Hu ! et arrêtera à la Baie Suint 
Paul, le» EboulcmcnU, Malbaie. Rivière du 
Loup et Tudou'uc.

D * MERCREDIS et SAMEDIS, à 7 10 hr« 
a. m , le üauTcnee pour lu Raie des Hu f Ha ! 
et arrêtant h la Baie 81. Pftal, Les E»*ouIe- 
inents, lie aux Coud os, Mal bale, Cap àl'al- 
gie («I la ebo»*} c*v praticable), Rivière du 
Loup, Tad >usac et l'Anse St. Jean.

F:n rapport k Québec avec lo« vapeurs de la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et 
d’Ontario, le chemin de fer de Q. M. O A O., 
et le chemin de f-r du Grand-Tronc; et à la 
Rivière du Loup avec le chemin do for Inter­
colonial pour et de* Provinces Maritimes et 
des El*Udu l'AilatUique.

Laissant la Rivière du Ix>up pour le Sague­
nay k 5 hr* p. ra. le même Jour, et j>our Qué­
bec, le* Mercredis, Jeudi» et Samedis ù 5 hr« 
P* m., et Je» Dimanche» fi 7 hrs i». m.

On peat «e procurer des billets et retenir de» 
cabine* au Bureau Générul de» Billet*, vlvx- 

J vis l'Hôtel K. Laits, cl au bureau de la corn- 
( pu g nie, quai St. André.

Pour de pl » amples Information», «’adres­
ser au bureau de U o mipagnle de Navigation 
iVupanrdu Salut-Lau reut, quai OL-André.

^Y. GABOURY, «ecrétalre,
25 Juillet 1632.

€11.4*1 HUES A 1.0Ti: IC
f Chambres de première clurse fi louer, avec 
ou «an» pension, No. 65, vis à-vis de N. For­
tin, épicier, rue KL Vuller, KL Roch.

25 Juillet

SOCIÉTÉ DE

Prêts el placements de Qjsb
$15,000 A PRETfcR

La société prête par sommes de $100 et p'.u* 
et pour une période varlaut depuis un an 
Jusqu’à dix an».

Le* coa lition* auxquelles la société prêts 
sont trè« avantageuses. Tout notaire qulfera 
faire des placeiuent» fi la société pa&sarales 
acte» que uécetslterbnt le» transactions.

Pour toute* Information», « airesier au 
bureau de la société. No. 1 J, rue St. Jacques, 
basse-vlllle. ’

Robt Laroche
ci u 8ec.-Tré»SJull

fl. LEARMONTH & CIE.,
MECANICIENS KT FOXDEUES

HUE ST. TAUL, QUEBEC
M i n vfuct u reu rs de

Machine» fi vapeur. Pompe» fi vapeur, et une 
variété d'autre» Pompes.

Engins “ propeller" pour yatch* et remor­
queur. G ni*.*» pour magasin», “Jack Screws, » 
toute» sortes du rnnchlnerie* pour ruine», mou 
lin» fi «cle, moulins fi farine et lostrumenU 
aratoire», tou* ouvrage* en fer et eu cuivro 
faits fi ordre, aussi ouvrage* pour forgerons. 
K?les ronde». *

Eu malus,actuellement, une belle machine 
& vapour, d’uuo lorce de 40 chevaux pour 
moulin fi «cle fi vapeur.

13 Juillet lun

Feuilleton de •• L‘tLtCTEUK. *

3U

LA CELLULE N°7
r a k

TIERRE 7 VCCONE.

PRBMIBttB PARTIE

XI

U AFFAIRE DEL* IIOT EL LU'KAXI

Aim6 Bavard approuva du 
geste. r ‘ ’ !

—Ainsi que je vous l’ai écrit 
co luatiu, dit'il, eo que j’ai à vous 
apprendre est fort grave, et je 
vous laisserai vous meiue déduire 
les conséquences des faits qui 
vienneut do se produire.

—Je vous écoute, dit Lionel.
—Voxel..........Hier matin, uu‘

des clients du Café deo Morts a 
été assassiué sur la route d’Alle 
magne, ù la Yilletto.

—En quoi ce meurtre peut il 
nous intéresser ?

Un meurtre cesse (Vôtre indiffé 
rent quand on connaît la victime.

—Vous counaisssez donc VUom 
me dont il s'agit T

—Parfaitement.
—Quel est il f
—Il s’appelle Tourdeux .........

et il est île Charleroi 'Bilgique).
Lionel Üt un mouvement.
—Tourdeux 1 répéta til, mais 

c’est le noui-de l’un des voyageurs 
qui, il y a cinq ans, occupait la 
chambre contiguë à celle où ma 
demüseile Olotiide de Luceuay 
fnt assassiuéo. ‘ !

Lionel frissonna et resta quel 
(pies secondes pensif et sombre.

— Ainsi, reprit il pou après, ce 
Tourdeux était un des clients du 
Café des Morts»

— Il parait.
— Singulière coincidence.
— N’est ce pas T
—Mais alors...'., il n’est pas 

Impossible____ .
— Bien n’est impossible___

et toutes les suppositions sout ad
miscibles___ 11 y a des degrés

dans lo crime, et les misérables 
qui parcourent cet to voie san 
g] au te, font plusieurs stations sur 
la route. Il y a cinq ans, Tour 
deux ne fut peut-être qu’un corn 
plicc timoré, ignorant du crime
qu’il favorisait...... Mais le pied
glisse facilement uahs le sang.......
et la pente l’aura eutraiué jus 
qu'au caboulot de Bouqnillart..

—Enfin, ce n’est pas cet 
homme qui a assassiné madoiuoi 
selle de Lucenaÿ.

Assurément, non, mais laissez 
moi poursuivre, je vous prie, pour 
que je ne perde rien do ma dé­
monstration. — Je Viens ù t’ius-

I : •«

tant de prononcer le nom de 
Bouqnillart et c’est de celui-là que 
nous allons nous occuper, si vous 
le voulez bien.

— Serait ce aussi un compli­
ce !

— Pauvre homme !...... il en
aurait été bien incapable, et 
d’ailleurs, ses fonctions le rete­
naient ce jour-là.

— Ses fonctions /
—Bouqnillart s’appelle Larti­

gues de sou vrai nom, et il était,
il y a cinq ans, à àiazas, gardien 
de la cellule u° 7. Vous voyez
que nous sommes en pays de 
connaissance. Eh bien ! le soir 
môme du jour où je cueillais à la
Hforgue le cadavre de Tourdeux 
j’avais à constater le décès de 
l’infortuné Bouquillart.

—Il était mort !.......
—Mort empoisonné....... Et

j’ai tout lieu de croire qu’il doit

cette fin lamentable à la Bala­
frée.

Lionel étouffa uu cri près de 
lui échapper.

— La Balafrée....... répéta* t­
il.

— Vous vous la rappelez f
—Cette fille dont les traits 

m’ont si profondément frappé.
—Précisément..... Mais ne

nous y attardons pas A quel­
que souvenir que vous parveniez 
à la rattacher, cette femme est un 
co moment la maîtresse de l’hom­
me qui a assassiné Tourdeux, et 
c’est, à n’en pas douter sou 
amant môme qui lui a donné l’or­
dre de le débarasser do Bouquil-
hirt....... Or, suivez bien mou
raisonnement ; en ce qui touche 
Tourdeux, le cas est transparent,
c’est uu complice....... Il arrivo à
Paris, retrouve le misérable dont 
il a uaguère partagé le travaux-



L’ÉLECTEUR
•XM • «v-i

Chemin de fer Q. M. 0- & 0

Changement d’Hen-res.
A PARTIR DE

tfjami - JAXVIKK 1883
Le» train» clrcaleroot comme suit :

LIGNE ALL AN

■Ixte. ■aile. Kx-
press

Départ ti’ilochs- p. m. *. m. p. m.
l*g» pour Ottawa. 8.20 A30 5.00.

« a. m. p. m.
àrriv/e à Ottawa...! 7.55 1.20 9.50
Départ d’Ottawa P- m- a. m.
» pour HochelKga. îo.ou 8.10 4.55
An-ivlc A H «Khol*- a. m. p. m.

{B •••••••• .«••••••••«• 9.45 1.00 9.45
p. m. p. m. p. m.

Dlpart d’Hoche-
lag a pour Québec fl. 40 8.00 10.00

a. m. a. m
Arrivé* à Qnél*ec... 8.00 B. 50 A30
Départ d*- Qjébec P- *>*- a. ni. p. m

pour Hoch«*!nga. 5. MO 10.00 10.00
Arrivé i ü«>chela- 'a. m. p. m. a. m

....... ..MM 7.30 4 60 6.80
Départ d’IIoohe* |

laga pour HL Jv [p m.
............ 6.00

Arrivée à Ht. Jérô-
7.45

Départ de HL Jérô- a. w.
rue pour Hoche-

••• ••• 6.45 • ••••MM
drnvée à Hoche-

laga........................ 9.00 • ••«••M* ••••••••#
Départ d* Hoche- P- m.
l’agu pou r Jolleite. AÏS ••«•••••• ••••••••»

jmt^ à Jolletts... 7.40 •••••••»• • ••••M*»
Départ de Jollettc a. m

pour H ochelng*. A 20. • •••••M« ##•••••*»
Arrivée X Hochlfc.

1***• .......-.............
eA 50 ••••••••e

éervlca local entre Aylmer, Hull et Ottawa 
pfTonH le* Train» de manager» «ont pour- 

Vaadu Chars-Palala le Jour et de Cbars-Dor- 
AMrs la Nuit»

Le» train» allant et venant d’Ottawa ftjnt 
Olnddeuce avec le» train» allant et venant 

Québec.
Le» train» du Dimanche partent de MonV- 
sJe.lde Québec à 4 heure» p. m.

Le» train» clrcuîentd'aprè» l'heure de Mont* 
• Jet quittent la Gare de Mlle-Hnd “ dix 

# nu te» plu» Lard ” qu’à Hochelaga.
BUREAU GENERAL, 13, Place d’Armea.

BUREAUX DEM BILLETS

H, Place d'Arrae», ) Montréal.
02, ruo SL Jacques, )

En face de l'HoIel SL Loul», Québec.
Ku face de l’Hôtel Russell, Ottawa.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant Général

LA

U DHL 1
DE

P. J. COLLINS.
La meilleure et la plus en muge.

If. P. J. Collin» manufacture «e» balances 
Idl-méme», Ici à Québec et n’ayant paa de 
«Irolt d'importation à payer, 11 peut le» ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
autre*.

La balance Impériale de P. J. Collin» e»t en 
ante chem toux le» marchand» de ferronnerie 
lut quincuiller le.
Toute» »e» balance» porteut un certificat 

w'tanpoctlon attaché à chacune d'elle».

’.P. J. COLLINS,

,Nu 53, Hue SL Jo»epu.
-OCL 1881.

Bons contrat atec ic* goaverr.emcnt» do Canada 
et de Terre-Neuve pour le tran*port dev_ 

maLci
CANADIENNES et de* ETATS-UNI3 

1882 Arrangements d’Ete 1882
I** ligne» de cette compagnie »e compoeent 

de» vapeurs en 1er à double engin suivants 
construit* »ur la Clyde. Il» contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont «an» 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
derne» que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tou» ont effectué le» plu» rapide* traversée» 
dont il soit tait mention dans les annale» ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant
NUMIDIAN...............«100 [Building.]
PARISIAN ............... 6400 Capt Ja» H Wylle
SARDINIAN........... ..4650 Capt J E Dutton4
POLYNESIAN.........4100 Capt R Brown.
HARM ATI AN...........3600 Capt JnoGraham
CIRCASSIAN........... 41 00 Lt .Smith, R N R.
MORAVIAN..._____3650 Lt Arclfor, R N R
PERUVIAN.........—..3400 CaptJo» Rite h le.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
HIBERNIAN..............3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN • • •••»••••**•• 3200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN................2700 Lt R Barrett, UNR.
NESTORIAN ........... 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN................ 3000 Capt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AY REAN.8600 Capt James ScotL|
CO RE AN.......................4000 Capt Barclay.
GRECIAN...-............ 3600 Capt LegallalaJ
MANITOBAN .—3150 Capt Macnlcol.
CANADIAN................ 2600 Capt C I Menue*
PHOENICIAN............ 2800 Capt John Brown.
WALDEN8IAN.........2600 Capt Moore.
LUCERNE-............... 2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND 1500 Capt Myilua.
ACADIAN-.................1350 Capt McGrath.
La vole la plus courte sur mer entre l’Amé­

rique et l’Europe, la traversée s’efTectuant 
en cinq Jour» seulemon. d’un continent à 
l’autre.

r----------
Les vapeurs du service 

DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDERVY et QUEBEC,

Partent de LIVERPOOL c‘ aque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Locuir Foylk pour prendre à bord et débar­
quer les paKsager» et le» roalies qui vont en 
Irlande ou en Ecosse. on qui en viennent.

DE QUEBEC.
POLYNESIAN......  Samedi, 5 aoûL
PERUVIAN............. 99 12 «•
CIRCASSIAN-....... u 19 i«
NOVA SCOTIAN... u 26
PARISIAN .............. «* 2 sept
SA RM A TIAN.__... u 9 <
POLYNESIAN....- «« 16 <•

Prix du passage de QUEBEC
Cabine ................................. — $70.00 et $80.00

Suivant le» accommodements.
Cabine secoudalre... ................... -..............$40 00
Entrepont...........................................................  25 00

_ On ne peut retenir des cabines si on ne 
pa'e d'avance.

U y a dans chaque vaisseau un médecin 
expérimenté.

Les connaissement» sont accordé» à Liver­
pool et à Glasgow, aux port» du continent et 
à tou» les point» du Canada et de» Etat»-Uni».

Un bateau passeur laissera le quai Napo­
léon avec les malle» et les passagers pour le 
vapeur eu destination de Liverpool, tou» 
les samedis matin à neuf heure» précise.

Poux pim amples détails s'adresser a
ALLANS, RAB & CIK.

Agents Québ<t
Québec, 5 mai 1882.

Avis do déménagement
Gingreta <Sc Z*ajagloia.

Informent leurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loué le spacieux magasin oc- 
cupé jusquà ce jour par M. Adam 
Waters, rue St Jean, ce qui leur per­
mettra (Vagrandir encore leur commerce 
(T Epicerie s, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables: de nature à faire
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées <Tautant et leur mériteront de 
nouveau Vencouragement si cordial que 
chacun s'est empressé de leur accorder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici- 
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent.

OING RAS Je LANGLOIS,
27 et 31 rue St Jean.

9 mai 1882.

PATENTE
Non» continuons à agir comme Solliciteurs 
de Paten te», d’Oppokllion»,de Marque de Com­
merce, de droit* d’auteur», etc, pour le* Etals. 
Unis, le Canada, Cuba, l’Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D’EXPERIENCE.

Les Patentes obtenues par nous sont an­
noncées dans le Scientific American. Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
illustrée, à $3.00 par année,permet de oonsta- 
ter les Progrès de la 8clence, est très-lntérea 
santé et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN A Cxx , Solliciteurs de Patentes, Edi­
teurs da Scientific American, 87 Park 
Row New-York. Livrets au sujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queen&toton, St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN................ 17 août
AUSTRIAN................... 28 août
NOVA SCOTIAN........ Il »cpt
HIBERNIAN—.-...... 25 sept
Prix du passage entre HALIFAX et

S T-JE AN:
Cabine............$20 00 ( Intermédiaire........ $10.00

Entiepont.........................$6.00

Le s r auteurs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow:
MANITOBAN....................  30 Juillet
BUENOS AYREAN........ Il août
LUCKRNE................... »... 1 j saut
HAN0VF:RIAN................ 27 août
MANITOBAN............ — 3 sept

S3
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MACHINES A TRICOTER-
Les machines à tricoter de FRANZ POPE 

sont la perfection, élis* trie*.tient on grand 
bas complet en 7 minute*. Elles trlcottent par 
côtes, ou unis et également bien, la laine, le 
coton et la soie.

Seule agence poor Québec et district.
. BERNARD A ALLAjRE.

MACHINES A COUDRE CELEBRES
De WILLIAMS. .

SINGER,
WHEELER * WILSON,

WANZER,
APPLETON,

WILSON OSCILLATING,
SHUTTLE.

Ssule agence
’BERNARD A ALLAIRE.

PIANOS ! PIANOS ! !
de réputation pro-émlnente, fabriqués par W. 
KNABE A Co Stevenson A co, ci-devant 
WEBER A Co, Octavius Newcombe A Co. G. 
W. WEBER A Co. Et pliydeur* autres fabri­
ques célèbres.

Prix modéré», conditions faciles.
Bernard & Alla ire.

Editeurs de Musique.
No 6 Rue la Fabrique

Québec*
12 avril 1882

Traverse de Plsle d’Orléans.

STEAMER ‘ ORLEANS.’ 
CAPITAINE BOLDUC.

Le et ap ès le 24 JUIN, commencera ses 
voyages, J ut qu’à nouvel «.vis, «1 le temps et 
les circonstance* le permettent comme suit

PIERRE TRUDEL
MAITJÎE-CJIARRETIE/Î

No. 131, RUE DE LA REI\ë
Ou station de voitures

XÆarcïxa Jao. CartiQr<

Ai honneur d'informer’»*» ami* et 1* 
bile en général qn’il a toujours à lu du™'
t on de» promeneurs et voyogeur» de»
res et chevaux do premier choix. lU*

Carosae* de 1ère classe double et 
ainsi que voitures de u>at genre. P *’

Lo tout à de» prix très modérés.
Il profite «le l’occasion de cette 

pour remercier le public du bienveiuîSt T 
tronage qn’U en a reçu Jusquà ce jour et Jï. 
re par sa polite*»© ainsi que celle de ve»?^ 
mes continuer à le mériter. ho®

P. TRUDEL,
181 me de la P.elne.

Ou place du marché Jxcqm t-Cartler.
21 Jn—3m.

PE L’ISLE,
4.30 a. ra. 
8.00 a. m.

^ “10.00 a. m. 
1-30 p. m.
3.30 p. m. 
5.45 p. m.

PE QUEBEC. 
5.15 a. m. 
9.00 a- m. 

11.30 a. m. 
2.30 p. m.
4.45 p. m.
6.45 p. m.

DIMANCHES
11.30 a. m. 1.45 p. m.
3.00 p. m. 4.00 p. m.
5.30 p. m. 6.30 p. m.
7.30 p. m.

JOURS DE FtTES
8.C0 a. m. 11.30 a. m.
1.00 p. m. 1.45 p. m.
3.00 p. m. 4.00 p. ra.
5.30 p. m. 6.40 p. m.

j£lr Arrêtant à chaque» voyage, eu allant 
et en revenant à 8t Joseph de Lévis.

Tous les mercredis soir, à 10 hrs., le bateau 
fera un voyuge spécial de l’ile «l’Orléans à 
Québec.

13 mal 1882. —6m

Attention ! Attention !

CHEMIN DE FER 
Quebec Central.

ARRANGEMENTS DU1VER.

A PARTIR DE

.LUNDI, LE 9 JANVIER 1883
Les convois circuleront comme suit t
Express partira de Sherbrooke à... 8 

“ arrivant Jonc.de Beauce 1
" “ Lévis.................. 3
M “ Trav. de Québec 3
11 partira de •« •« n
" “ Lévis..................  12
*« arrivant Jonc. de Beaace 2

I u ** Sherbrooke........ 7
MLxe partira de Sherbrooke—^7 

** arrivant à Jonc, de Beance... 3 
“ partira de Jonc de Beauce... 6 
" arrivant à Sherbrooke........... 2

15 a a 
15 p a 
15 p a 
30 p a
80 a a
00 midi 
oo p a 
00 p a
00 a a
40 *5 B 
60 p a
60 p a

E- JaCOT
IMPORTAI EUR DE «^ONTRE?

BIJOUTERIES.
Dè«lre attirer l’attention de l’honorable cilen 
tèle sur les nouveautés qu’il vient de recevoir 
dans oe genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montres d’or et d’argent 
(grand choix) parures (sets) chaînes et chaî­
nons, croix, locketa, cacheta, éplnglettea pen­
dants d’oreille», anneaux.Jonc», bague», bijoux 
en noir, boutons, ete. etc , horloges, argen­
teries, lunette», pince-nex, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
nous avons marqué les effet* acheté* le* an­
née» précédente* à une GRANDE REDUC­
TION, «t non» avons adopté le NOUVEAU 
SYSTEME en affaires.

Quick sales and small profils.
B. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1881

HEITAUD <3c CIE.,
Reçoivent Justement des EtaU-Unls un splen- 

d de MKeorlimtnt d’otjuts en plaqué, tels

Pots a l'eau.
Corbeilles,

.Huiliers,
£te , Etc.

Qu'ils vendront à bon marché.

hou» tenons toujours un aiuortlment complet 
dans la coutellerie ainsi que

LA CELEBRE HUILE ASTRALE.
RENAUD A Ole,

24, Rue SU Paul.
8 jull
■ ■■■ ' ■■■ '■ ■■ ■ — - ■ 1 ■ ■ m

LAItUB BT PAOAÜD 
AVOCATS

BUREAU DE “L'ELECTEUR,' 
Basse-Ville, Québec.

ACHILLE La HUE » f
ex-M. P J 1

Suivront le» cours de Québec, Beauce, Mont 
raagny et Belleohasas:

Québec, 26 juillet I8f 2.

ERNEST PAC AUD 
ex-Pro to no taire

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH H
LEVIS.

Partira de S». Joseph——..------ - fl 00 a m
Arrivant à Lévis......—................... 9 80 a m
Partira do Lévis.4 30 p ta 
Arrivant A SU Joseph -......... ........ 8 00 p n

Le* convois marchent sur le temps de Mont* 
réaU

Le convoi spécial des marchés partant d» 
St Joseph ponr Québec, les vendredis, n'ex 
iste pits,

Le QUEBEC CENTRAL est seul chem* 
de fer qui conduce aux célèbres mine» O’er i« 
la Chaudière. Il en mérce temps le che­
min le plus direct qu’il y ali entre Québec » 
Boston et les principales place» de 1» Nou­
velle-Angleterre,

Les passagers partant par express à nudl 
arriveront vlA le chemin de for du Passump* 
sic, & Newport à 9.40 heures P. M. et à Bostot

8.80 heures, le lendemain malin.
J. B. WOODWARD, 

Gérant-généraL
LEVE A A LD EN, agenta de billets, vls-F 

vis l’hôtel SU Louis,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile-
Le Dr L. A. Ganvreau a transporté toi 

1 bureau au No 152 rue des F’otbc», porte to! 
sine du Dr Verge.

HX JKES PE BUREAU.—8 à 10 A. M., lèi 
P M-, 6 à 9 P, M.

Publié pnr Plamondon A Cle, plod de U 
Côte La Montagne, B**»e Ville, Quét*<» eB 
*ce du bureau du •Jhronlelc.

et venut essayer île le faire cliau 
ter .....

Il y a mille exemples «le pareil 
les prétentions, et généialcment
cela tourne mal...... Tounlenx n’a
pas su se gauler à carreau...........
et il a rtqn sou alfa ire.......

—Vous avez peut-être raison ..
— (Ju, c’est élémentaire, et il 

n’y a aucun mérite ^es «léduc-
tious....... mais pour le Bouqui!-
lart, c’est différent, et sa morta, 
dû étte résolue la suite de quel 
que imprudence qu’il aura coin 
mise.

—Qui vous fait supposer....
— Ob ! ça n est pas bien ma­

lin.......Bouquillart n’avait qu’une
idée, depuis qu’il était sorti de 
prison, c’était de mettre la maio 
sur un certain Honoré Sal- 
vint.

—Vous pensez donc que l’a- 
»uaut de la Balafrée n’est au­
tre .......

— Je suis sûr que l'aiuaut de 
la Balafrée, l’assassiu de Tour- 
deux, et celui «le mademoiselle 
de Luceiuiy ne font qu’un seul et 
meme gredin.

—il/a is quel inobi’e... i livrai 
semblable...

Buvard se renversa sur le dos­
sier «le sou fauteuil.

— Ali / les mobiles, parlons-en, 
répliqua-t-il en haussant les épau 
le», tronvez-moi Jonc des mobiles 
raisonnables à la plupart des cri 
mes célèbres, expliquez-moi, selon 
les lois de la logique naturelle, 
les grauds coupables qui ont épou 
vanté la société. C’est absorbe, et, 
tenez, pour ne preudre qu’un 
exemple que vous et moi sommes 
peut-être seuls à connaître a fond 
... .J ules Gardener, l’assassiu 
présumé de mademoiselle de 
Lucenay, no semblait-il pas tnani 
festemeut «lésigué pai toutes les 
déductions tirées de sa conduite,

«le son iutérèt ou des emporte 
inents (le son amour !

—C’est vrai I répondit Lio­
nel.

— Bt cependant, vous le croyez 
innocent.

—Monsieur...
— Bon ! nous reparlerons de ce­

la ; toujoms est il qu’en c? mo­
ment il faut serrer sou jeu.

—Alors vous croyez que c’<?st 
Honoré Salviat.

—Honoré Salviat est un mas-
<pie’ u u nom d’emprunt, un trom- 
peUeil ; ou s'appelle aujourd'hui 
Salviat demain Urbino Mercanti, 
jusqu’il ce que la nécessisté vous 
obblige prendre un autre 
nom !

U'rbiuo Mercanti f ût Lionel eu 
regardant sou iuterlocuteur avec 
iutérêt.

!• • . . * •
—Et ! sans doute, il y avait

trois voyageurs à l’hôtel le jour 
du crime : l’un était Tourdeux,

que j’ai eu l’honneur (le rencon 
trer à la morgue ; l’autre s’appe 
lait le baron (le Laudrec, et je me 
souviens (l’avoir passé-û Horn 
bourg aue soirée agréable en sa 
compagnie. Quant au troisième, 
il portait le nom dTubaiu Mer 
canti, et si j’ai manqué l’occasion 
de faire sa connaissance, cela 
tient uuiquement û ce que, au 
uiotuuet oit j’allais partir, l’ôva 
aion de Jules tfardeuor a coupé 
court i\ toutes les investigations.

—Enfin..........que comptez-
vous faire ! demanda Lionel au 
bout d’un instant.

Aimé Buvard allait répondre... 
mais ii n'eu eut pas le temps.

En effet au moment où Lionel 
achevait de parler, uu grand bruit 
se fitcuteudreü peu de distance, 
et presque aussitôt un coup de 
revolver rcteutit.

Les deux hommes se levèrent 
par un même mouvement et se

précipitèrent à la fenêtre (lu salon 
qui (lonuait sur le parc.

/— D’oû peut veuir ce bruit, 
demanda Lionel qui avait ouvert 
la fenêtre.

—Mais vraisemblablement «lu
jardin qui est là f......  répondit
Buvard.

—C’est l’hôtel (lu prince idpra 
ni.

— Ah I ah !........
—Et je me rappellequo tout à 

l’heure j’ai entendu deux veil 
derrière le mur (le clôture.

—Et que disaient ces voix f
•—Ecoutez....
—Lionel et Buvard se tû 

rent.
Un bruit (le pas précipités ve 

naît de nouveau do trapper leurs 
oreilles . c’était comme des mena 
ces, des gémissements et des ini 
précations, quelque chose qui 
ressemblait à une lute acharnés 
et sanglante.


